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a s, des ls e i B iffalo voya'nt qué
avill est nctellement.inondéeode Bil-

anotre- u de ".Farmera Joint- Stock

lsney.'...dans ,laqu'elle nous avonRau-
lé .an c déclarons par les présentes,rune n n y .e..vrns leur circulation, en

qu 5osn ec.'' ' ce ue le Publice
acun namre, jusqu'à q p
Î?it.jssuré de la sureté etcapacité la.

deinstit.tion.,
....cinquantedeuXrrile Juifs ont com-
tauudans les rangs de, Parmée Hongroise,

our la liberté et la civisation,, tandis que
up seul at servi noua les Autrichiens,

giiqa'ily ait des myrindes de Juifs, en
atrece, en Gallicie, Blohemie,'Moravie,

et Transylvaie.
-Il a été confe'ctioïô à Paris, dans le

de 'année-dernier, Seize Guillotines,
puarsdfrérents Gouvernement du Continent
de lEurope. .

...lîest arrivé a ontréal, un Canadien,
venant de la Californie, M. P. _r Lortie
edr l'Aeadie, qui parlede e qui .se passe

au anues d'après sa connaissance person-

nelle -)ans le printeipa de 1847 M. Lor-
ie4uita le Canada pour lOrégon où il de-
iura près d'un an. Au bruit de la décou-
,.,te des minesd'or, il partit pour. San-
Francisco où il arriva en décembre, 1843.
L il se joignit aune compagnie de 29 hom-
mes et se rendit aux mines.' Il y deméura
jqu'au 20-août dernier, travaillant-à ra-
masser et à laver la poudre d'or. A, la 'fin
de la journée, ses compagnons et lui divi-1

5 renit égalementle fruit de leurs recier-
chei'Ils ramassaient chiacun* a peu pres
eonces d'or $32. par jour " Un -jour M.
LortieenL tiuva 53 onces, valant $212 !
Le lendeanain un dq ses compagnons en
trova'53& onces. M. L. a obtenu $181
parence de lHôtel des monnaies des E.-U.
pour l'or qu'il a apporté.

M. Lortie est partie de San-Francisco
le ler septenibre. Le 23 il arrivait aiu port
de Panana. En 4 jours iltraversa l'Isth me
i pied'jiqtia'à Chagres sur l'Atlantique.
De cette vill1'il se rendit en steamer à la
Nouvelle-Orléans en' ix jours, formant en-
tre San-Francisco et cette. dernière ville
a trajet de 32jours.-(Mdlanges.).

Viici quîelssont les plus anciens jour-
nauz de Paris i La 4 Gazette de Frinre
date de 178; le 1foniteur de 17S9 ;.le
Journal des Débats de'~1791; le Ccoïsttu-
tionnel de 1816-; le Courier Français de
IS19.

-On conpte a Paris 53,625 veuves, et,
dans ioutle département de la Seiie, 64,082
Il y a en outre, dans la capitale. .137 bos-
ss et bossues, 311 borg.es et 83 aveugles,

seomrsceux de l'insfitutioiî.

NAISSANCE.

.A Charlesbourg; le 1er di courant, la
dame de J. P. M, Lecourt, architecte,'à mis
au mîondeune fille.

-No.4.
RUE LA FABRIQE, HAUTE- ILLE

TIENT de redevoir et offre en vente-Un
petit lot de BEURRE des Townships,

d'une qualité supérieure.
-AUSSI.-

Chandelles américaines de Blanc-de-ba--
leinle.

- do.. de Belmont do.
do. 'de Stearic do.

Huile d'Olive et Lampions.
Québec, 29 Oct. 1849.

Avis Public,
E Soussigné,ncr conformité à un Acte
pdssé dans la dernière Session de la L-t

gilature, a transporté le Buireau d'Enré-
gistrement du Comté de l'Islet, en la Pa-i
roisse de l'llet.

J. D. LEuE,
Régistrteur.

Isl, 11 Octobre 1849.

'Articles de Fantaisies.
ES Soussignée ont reçu par le Douglas
de Londres, un assortiment considéra-

ble.d'Articles de Goût se coniposant de
Porte-monnaie en Nacre de Perle incrusté
On argent, Ditto en Papier mâché, Souve-
nirs en Nacre de perle ciselé' sur fond de
Velours, Bourses mécaniques, objets en
Albâtre, Eventails ricbes, Bracelets,
Agrales, Livres de Prières richement re-
lies en velours, &c., &c.

o. OREMAZIE.
4 juin 1849..

Guitares Franases ·..
la manufacture.le Hussen et D-'chene,
Pans, à vendre par les Soussignés.

'Çprdes françaises pour' Guitares et
pur violon.

* . .... J. & O. CRÉMAZIE.'.

IN etPILLULES DES BOIS-
du

DR.IIA~E . .
Possèdent'un e saear hni're agréâb ~,e,gale à

eiled'un boniin dePorto.

UJE PIASTi'RE laB-itilli de Pinite.'
Le contenu d'uneseule boateille'dre' plus. lon g-

temps et produit.4ixfois;plus.deefret'
"''~'iP'auin-adt er e

.NCÏTOYNS, Médecins, Homnies
"J de Scicuee Commerçants, Cultiva
teurs, en mettant à votre diuposition la meil-
leure médecine que l'homnme ait jamais
connue,,et.pour un prix qui pn ,ouvre à
peine les frais delabrication, nouq pouvons
vous asurer d'une manière incontestableï
qu'elle n'a pas son'égale;--en'valeur médi-
cale.

'D'excel nts climistednï'trè bien' re-
connu que presque touted W& plut5s é
gètales dans leur état natuiel,'ont 'dès 'pro.
priétés différentes,,et que.sou.vent ces pro-
priétés sont d'une nature toute opposée.

.Par-la.méthode habitell meem é
pouarqpréparerIes 'méd'eciies, (qui est -. :
bullition,)on est exposée àperdre par Pé-
vaporation une:partie des propriéés médi-
cales, et de plus à Produire un 'mélange
inutile ou presque sans effet, en 'fisant
bouillir ensemble les parties saines et nuisi-
bles des plantes.

Il nien est pas ainsiDU-VINDES BOIS.
Cet articlë n'est pas préparé 'par l'ébulli-
tion et ne contient ni mélasse, 'ni réglisse,
ni auçune espèce de sirop.- Mais .c'est le
vin p.r, extrait des plantes le %plus remar-
quables du pays, et des principales plantes
exotuqieedu monde connu, y compri.,le
CERiSIER SAUVAGE et. la SALSE-
PAREIL, au moyen, d'un admiraple appa-
reil chimique, qui séparo ,els propriétés'
vraiment médecinales;. de celles qui sont
inutiles et retient seulement.celles. qui sont
en harmonie avec le principe vital etlForga-
niation huinine.

Le Vin des Bois se recoei'mya'nde pour la
guèrison' certaine de' l'Hydropisre, la
Grãdele, la Jaunisse, la -. yspepsie, la
Coastatioon, le Rhumatisme, la Gout-.
te, la Perte 'd'apptit, les maladies dit.

'fie. du Coeur, desRei'ns,de la Poit-i.
ne, les Rhumes.et la Consomption.

Le Vin des Bois est une médecine inap-
précinable potir les'tfemne.:il 'ebt . surtÔdt1
furtement recommandé céntie c'es' infirmi-
tés auxquelles les femmes ie 'constitutini
'délicate .Ont si siujettes.'
- G RANDE MEDECINE POUR' LE

PRINTEiMfS ET POUR L'ETE :'il ala
proprété de rétablir ces indispensablesc
évacuations par les pores et la-peau, nom-1
niées ' TRANSPIRATION "INSENSI-
BLÉS et de procurer ui SANG'PUR, pro-
mière condiinon d'une bonne santé. Dans1
les endroitsoù l'on connait le 'VIN DES
BOIS, Ion nombre d'individus ont coutu!

ne de s'en procurer deux ou.s
lès id'arts'une' s dem ouzne,

pnnèlbå,otalnpl eô ansfeu
le. conr e'remu éd l'.idté î b't'
afin desepréserver.'de ma4adres
les ßaleur tduratles teifn.ps. oÙ
est leplusuujet..

Son action sur 'lësn'g estéellem
quièiqil gé rit toutes les'ERUP
CUTANEES, les SOROFULE
DARTRES RONGEANTESý>
ERISYeE LES, sans qu'ilqete 
dre trace.

:Presque toutes les irfi'riés sont
pa nêes d'un ét t imia adif d1 îe
des entrailles dt-des oigaées"'aêééf'
est tle toute importance que les:..f
de 'ces organes' aient l'eurcour4, et
bile et lça matières morbides dispa
'e ''etomaCt pour'que' LE VI
BOIS agis4e plus fortenent, et puiu
duire ainsi sesrésultats importants.
me ii.esî absolument nécessaire,' a
comauçnççr s prendre duip<n op,îs
lecr s A en subir tout Paicone c.A e
'il alibs'laärnt '~ir&,dasi
:mahadied; de prèendré u'e-e'u-déix d

-DES1'PILULES GOMMÉES"'O
CRÉES DU Dr. HALSEY

L'action de ces pilules-s'harnsoni
colle du vin..Elles fortifient les fo
sécrétives. Les Pilules des Boisi
nmèmes propriétés que le vin ;el
ment un purgatif puissanti 'agréable

.Cea grands effets purificateurs e
fiants du Vin et despilules des.Bois.
cent encore sur.bien d'autres maIad
cellès qui ont 'été sus-menteonmnL-e .
GUfRISON D'UN CAS SINO

DE DÉBILITÉ 'NERVEUS
Philadelphie, 7 sept. 1

Dr. G. W. Halsey, '
, Je certifie quema femme a été'

d'une terrible maladie nerveuse, .d
était accablée depuis'cinq ans. - El
quelquefois si dillicile - gouverne
nous.croyions qu'elle devenait folle.
.vent elle s'éveillait en criant au m
la nuit dans des, transes' et des cri
cheuses, couverte de sueur etentiè
épulSée de faiblesse. Elle avait
pr.esque:topttes.sea forces, et .llpa'nr
contiriuelle'ment qu'l ne lui arrivâtu
grand mnaheur.

]lle resta dans ce déplorable ét
qu'au mois de juillet, où je lui piocu
bouteille de votre' Vin des Bois etýu
te de vos Pillules. Nous trouvâc
cela lui était d'un grand secours ;j
acheter endré trois bouteilles, et e
pas disconii-ué d'en prendre jusqu'
d'hui; quoiluq«'elle se trouve mainte
parfaitement bien, que son état n
quierre pas un plus long «usage.,'.1
persuadée ue«votre ecèllenterprép
lui a sauvé la vie. .: 1

Je sumi, etc.,
'JOSEPH C. PAULD

L'AMI. DE LA RELIGION
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. Au conirrencement-des chaleurs plu-
sieus.personnes sont atteintes de maux de
tte, d'une faiblesse fiévreuse, et de imn-
que d'appétit. Pendant l'hiver le sang s'é-
pissit et se charge 'de' matières impures.
La poitrine -est surchargée de bile ; les
pores dela peau se rétrécissent, et-tous ces
accidents donnent cours aux infirmités sus-
mentionnées. La transition du froid au
chaud exigeun changement parallèle dans
les fluides du corps et une libre exaiason
par les pores. Le Vin et les Pilules du Dr.
Ialsey rendent la nature capable de subir
ces vicissitudes de saison..Une ou deux do-
ses de Piluleset i'emploi d'une seule bois
teille gu'risseit ces infirmités, et donnent
encor eausystèena fo'rce de résister àlin-
vasidn de la'maladie pendantl'été; et 'les
temps insalubres.

Agents à Montréal : DR.' PICAULD,
W.:LYMAN Co. JOHN-XINAN. et P.
NOURRIE Tro'-Rivières. :Québec-l.
MUSSON. Dr. MOREAU St. Jean.

nant s 1 i4tMPLACEMENTSet-Maisons t vendre,
'n re- b 4 T. A. PARANT, jr.

Elle est Québec, juin1849.
Maration ATY anchitecte demeure mainte-

. ant rue Desfossô, St Roch, vis.-
is le magasin de meubles de M. T. Laivière.

ING. rQuébec 29,Oct. 1849.

PATRIE.
AGRANDISSEHENT!

c S ~lU MOMENT où 'T.imi de la Religion et de la Patrie va recevoir une impulsion nouvelle, résolu à ne négliger aucun
effort pour lui donner tine plus large place et un rôle plus important dans la voie où il s'est maintenu depuis son origine,
nous dirons quelques mots à ce sujet. -

Malgré l'accueil favorable qu'a obtenu notre Journal, dans ces deux années, nous nous trouvons dans l'impossibilité
de continuer plus longtemps la publication de notre feuille aux conditions présentes.

A dater du 18 Février prochain, PM1mi de la Religion et de la Patrie, entrant dans sa 3e année, sera publié sous un format
considérablement agrandi i paraîtra coinme actuellement les LUNDIS, MERCREDIS et VENDREDIS 'matin, et. coûtera
QUATRE PIASTRES par année, outre les frais de poste, payable par semestre et d'avance.

Outre cette amélioration. dans le format de notre journal, nous publierons un Feuilleton Littéraire sous forme de Pamphlet,
inséré dans le.jocrnal même; avec la pagination continue, pour l'avantage de ceux qui désireront détacher cette paitie littéraire
pour former un volume.

. Ce Feuilleton Littéraire sera intitulé: LECTURES AU ALON ; il -sera composé Le 4 pages, double colonne, à chaque
'numéro, formant à la fin de l'année un superbe volume de 624 pages ou 1,248 colonnes de lectures.

Les matières qui composeront les Lectures au Salon, seront choisies chez les meilleurs écrivains. On pourra juger du choix et
de la variété des matières en lisant.le programme ci-dessous.

Une nouvelle déclaration de principes ne sera point nécessaire. Notre profession de foi est écrite depuis près de deux années
sur toutes les pages de notre journal; pas une ligne ne s'en écarte, pas une ne la contredit. Soldats de la cause catholique et
sociale, trois mots font toute notre devise: la religion, l'ordre, la liberté ! Ces trois mots résument nos vSux, nos convictions,
notre but. Voilà noire drapeau.

Nous serons-toujouirs loin de voir avec une jalouse inqiétude 'élever'ou se conserver à côté deinus, d'autres journaux mar-
chants sous; la même bannière: nous les appelons le tous nos voux, trouvant qu'on n'est jamais 'ni trop fort, ni trop'nombreux,
quand il s' agit.de faire la guerre A ce que nous appellerons le parti du mal,. quiene craint jamais, lui, d'avoir trop d'organes.

La littérature aura unue large part dans nos colonnes, car leslettres, a dit le' prince de lUéloquence!ateiie,

" Les lettres sont à la fois'instruction de la)eunes é;..Ihsa edelPage avancé, 'ornement de la.prospérité, là' consolation
" de l'infortune; elles nous amusent dans la refraite, né sold lnåt 'déplacêep.dans là ociété; elles veillent avec nous, elles nous
" accompagnent dans nos voyages, elles nous suivent dans les cainpagnes.

C'est donc souï le titre modeste de : Lectures au Salon, que nouss insèrerotis les productions de l'esprit en tous genres
Religion, Économie Politigúhë, Sciencè,'.Irts, Philosophie, Éloquence, Littérature, Histoire, Voyages, &c. 4•c. Rien n'y bles-
sera la morale et les bons principes. Un journal français portait lépigraphe suivante que nous adoptons:

Comme.les beau anges de .Milton, guipuisaient la lumière dans des vases d'or,
làs jeunes ersons. viendrentà notre Journal puiser ces enseignements,'et -cette
éduc*tion'scrieuse qui font.l'orgueil des mères et l'h uonneur des familles."

Ce n'est pas sans motif que nous désirons répandre surcette importante publication un intérêt aussi varié, et dont le prix de
n'os deux publications ne permettent pa.s de nous supposer une.pensée de spéculation.

On 'ne-iaïrit' trop fiire -d'efforts pour répandre-labodné lectore dprès'de'classes laborieuses des villes et des campagnes
pour alferunirJes idées.reiipeu.ses que-tout teQd à.détruire aujourd'hui:en elles. ·

Et nous le.repètons, ce .n'es.t. que-par les.bonnes publications que. lon pourra réussir dans cette belle et noble tâche.
Nous faions.nppel.à toutes les personne-éoliées'; nsous invitons surtout la jeunesse catholique'à nous fournir sa coll boration.

Tout discussion sage 'erareçue avec'iaisir dans nos colonnes.
·b,.b-4Stanislas Drapeau, Propriétaire.

'Québec, Octobre, 1849. .

0:>Nous prevenonstlés per'sonnes qui désirent jouit des avantages de li"notuvelle publication, le s'abonner avant le 18 févrierprochain:car après.cette.date il sera impossible de procurer aux nouveaux abonnés le Feuilleton Littéraire, le tirage étant limité.
Nous autorisons no Agents.à prendre.des abonnements pour l'espace de.temps qu'il y a à'parcourir d'ii iù prochain sémeste,. à.
raond'unch.lin.par..mois. LespondjtQns actuelles d'abonnement expirant t 18 février, 'il cous est impossiblé do- -rinouvele.
iu'a cP. aonm t pôio. tle méuse prix au-delà de ce temps,

Marie Nicolas Fournier,' dé i Condamine,
évêque de Montpellier.

Hippolyte Violeau.
La maison de l'Espion,
Le Cardinal Maury.
Etat religietux du monde,
La logique ét les faits sur les maximes gal-

licanes,
Éloge de Charles Nodier.
De l'état et de l'avenir de la musique et de

son influence sur les meurs du peuple.

ETUDES PHILOSOPHIQUES.
De l'inpaossibilité du htazard dans les choses

de ce monde,
Roger Bacon,
Le peuple,

ETUES POLITIQUES,
Essaisd'histoire parlementaire de la Grando

Bretagne,-William Pitt,
La Jeune Irlande et la dernière agitation

irlandaise,
Les Polonis dans la Révlution euopéen-

ne,

ETUDES E'ECONOMIE SOCIALE.
Des Hospices,
Conseils d'un grand père pour l'éducation

de ses petits-fils,
Des caisses dEpargnes,

VOYAGR
Scènes de voyages dans l'Amuérique du. sud,
Voyage du père Marquette au
Vroyages et recherches ian Eyte.
Voyage archéologique à Ninive,

ETUDES SUR LE MOYEN-ARE.
Excursion en Bourgogne,.
Études sur l'Egypte ancienne.

LîTTERATURE.
Un drame de la Chouannerie épisode de

1794.
La clochedu marchand.
Un rève le l'impératrice Joséphie.
La cathédrale de Cologne.
Le souterrain de Neauflies.
Esther.
La Mer et le Désert ou les Missionnaire;.

en Amérique.sn
Une campagne d'hiver, souvenirs de la vie

militaire en Afrique.
La leçon d'une aour.
Les bains de Lavey.
Landaie .
Tableaux Bibliques.
L'Espérance.
Une nuit au calvaire.
Le plus malheureux,
Fragmnet d'un voyage autour du monde.
L'installation d'un curé.
Le départ d'un cur.
Le Stabat Mrater de Pergolèze.
La conque du trépassé.
Chambord.
Aux Enfants.
La raite des Enfants.--ialogue.
L'Eglise de la Madeleine.
eL chien invalide.
Une tempête d'eau douce.
La F 1ds moits.
Esto.-1793.
Le Fauteuil de Molière àPézinas.
Richard Cromwell.
Le franc higre.
Le Prêtopihobe de la ferté-sous-Jouarre
La vocation.
Une lecture de Roman.
Un amateur.
Le dernier duc de Normandie.

'La baye-des-trépassés,
Abélard,
Toi qui pássas 30 ans dans lexil, ne reviens

pas dais ta ptrie, le désespoir t'y at.
tend.

L'ombre d'Éric,
L'huomme devant l'orage.
L'Empereur de la Doctrine chrétienne.,
Le'Jeudi-Saint à St.-Lonis du Missouri.
Cour Divine.

Vpe'y, la ("olonnrsiuiante.

v 1

shteil CJe connais très bien'Ia famillede M. Xatntennt.en.dèrquement,: et .i vendre
verasile C Puldingetsje ais que Madame Paul- par.le .soussigné,

urfni-ding a été tourmentée par'dcesoursona'ces*ELIÈNÑoïíVLDÉLIN. :doubIelbouiillie,fottiflant d'esprit et de corps pendant Itu'ietrs oan- BRIQUES ATEU ma.rqaé".cur."
pendant nées, etrqu'elle se porte' bien maintenant 'GENEVIEVRE de "'DeCuypers"
Sl'on grâce à la médecine du Di. Ilalsey. CHARBON de'Smith,doùble cribl6.

C. E. LEVEY t Cie..A. L'. BARNES, D.D'5.
ent ma- Québec, 2juillet 1949..
TIONS, DÉBILITÉ COMPLETE, MAI-_
S l GREUR, CONSOMPTION du CORPS.
et''les 'Ce: i~irnlmitéd sont quelques fois ceractéri- -. SOMMAIRE.DES

la.moin- séesàraflaiiement, et un entièr .épuise- .LE0TURES AU SALON
ment de fordes après un exercice, sans que

accom- Plappetit diminue. Chez d'autres indivi- RELIGION.
stomac, dus, elles s'annoncent'.par un abattement
ecr: II. eï·une'lassitude tempóraire, 'par la pâler Influence de la civilisation chrétienne-ena'
onctions et Paltération du visage, par-une ,respira- Orient.
ùque - la tion difficile, etc. D'autre ens iesn tLe culte de Marie.
raissent alterrnativement.de la constipation et du re- Les scandales de Pans.
N. DES làchlèennt. . De IÇ,critute Sainte.

sse pro Beaucoisp de nalheureux iîeints de ces' De 'existence de Dieu•
.i Com- fâcheuses'inaladies doivent leur guérison au: Le dimanche en Angleterre et en France.

vant de .vin des bois, Pen'dànt les derniers mois,- .

'arer nious avons eus l'occasion d'en 'constater
et e p, lus de niille appliéations. par, des person,- Vondéations sur létat ênéril dà .ro--

P.eurs ns diteinfes de ce genre.dedebilité. 'Cha-- e 'testantisme.
cune arecotuvréla'santé'Par Pusage qu'il UnSermon de Diderot

U'>SU- a fait de cette médecine; "comiie nous Des associations religieuses.
, l'avons su' ensuite. Plusieurs étaient at- L'athisme allemand.et le socialismé fran-

e -avec teintes de palpitatizon e cSur, de depres- L ais.
nctions sion d'esprit et d'uue grande débilité. L'Eloge dé Voltaire mis au concours p

ont les Les personnes faibles de cette categorie
les for-' sont plus sujettesa asuccomber(si elles sont
'et vé- attaquéessév remenopar cequeldurcorps F ç X ie,

; 7, nepeutasupporter toute la. force de la ma- St. François Xavier,
pt forti- bill. St. François de Sales

saexer INFIRMITËS PRINTANIÈRES. ETUDES CONTEMPORANES
'i--U-DES,


